la question des minarets

Dans le cadre du débat aux chambres fédérales sur l’initiative visant à interdire la construction de minarets en Suisse (cf le Temps du 5 mars 09) l’interview de Maximilien Bernhard, député vaudois UDF, me contraint à sortir de la réserve. Sans insister sur le fait que cette initiative est particulièrement maladroite pour l’image la Suisse à un moment où elle n’en a pas besoin, l’argument du député : « L’UDF tient au principe de réciprocité : la liberté religieuse garantie en Suisse doit aussi l’être dans les pays musulmans » me pose une grande question. 

Comment se fait-il qu’un parti qui revendique une identité chrétienne marquée -plus que cela- une adhésion revendiquée « à la lettre » du texte biblique, puisse commettre un tel contresens par rapport à de nombreux passages des évangiles ? En effet, ce fameux principe de réciprocité (on leur permettra de construire des minarets en Suisse quand ils nous laisseront construire des clochers en Arabie Saoudite) ressort au mieux de la loi du talion (œil pour œil, dent pour dent), au pire d’un égocentrisme à courte vue… mais en tout cas pas de l’Evangile. Celui-ci, en effet, invite à faire à autrui ce qu’on voudrait qu’il nous fit (Mt 7/12), à pardonner 70 x 7 fois (mt 18/22) à tendre l’autre joue (Mt5/39). Ou, pour prendre des références plus proches du courant dit « évangélique », on trouve même un superbe passage de St-Paul qui invite « à amasser des charbons ardents sur la tête des adversaires, pour qu’ils soient confondus non par la violence, mais par l’amour ? (Rm 12/20).

L’enjeu est de taille. 

D’abord s’il faut attendre que l’autre fasse le premier pas (ou un pas semblable) pour que le monde change, ce n’est pas demain que les choses vont évoluer … et face à un futur dont on sait de quoi il sera fait : des actes d’amour, d’accueil, de compréhension porteront plus de fruits que violence ou fermeture dont on sait bien qu’elle n’attirent que violence ou fermeture. 

S’il est un  message que le christianisme peut (et doit) encore apporter de nos jours, c’est bien ce message-là : aimer. Sa puissance d’action et de transformation sociale est redoutable.

Il n’est d’ailleurs pas en contradiction avec la fameuse « règle d’or » que Hans Küng dans son « éthique planétaire (Weltethos) promeut en montrant qu’elle est présente dans toutes les religions, y compris dans l’Islam, bien sûr.
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